
Monilinia fructicola, 
une maladie 
de quarantaine 
des arbres fruitiers
Le champignon pathogène Monilinia fructicola provoque des
symptômes comparables à ceux de Monilia fructigena (ana-
morphe/forme sexuée: Monilinia fructigena) et M. laxa (ana-
morphe/forme sexuée: Monilinia laxa) et, comme M. fructi-
gena, peut attaquer les fleurs, les rameaux et les fruits des
arbres à pépins et à noyau. Comme il est impossible de dis-
tinguer les symptômes des trois espèces, une identification en
laboratoire par PCR est indispensable. La lutte chimique se
fait avec les mêmes matières actives et avec le même plan de
traitement pour les trois espèces.
M. fructicola semble plus virulent que les deux espèces indi-
gènes. Ce champignon se développe à des températures plus
basses que M. fructigena et M. laxa et peut donc infecter les
inflorescences et les rameaux à un stade plus précoce. Dans
sa région d’origine (Amérique du Nord), M. fructicola est ca-
pable de se reproduire non seulement sous sa forme asexuée,
mais également par la voie sexuée, ce qui lui permet de
s’adapter plus rapidement à son environnement et de déve-
lopper une résistance contre certains fongicides.
L’émergence de M. fructicola ayant été signalée dans des
bulletins de l’OEPP, en France, en Autriche et depuis 2005
en Espagne, pays voisins desquels nous importons des fruits,
mais aussi des porte-greffe et des jeunes plants, le Service
phytosanitaire fédéral a décidé de lancer un premier monito-
rage concernant cet agent pathogène. L’inspectorat phytosa-
nitaire de la station de recherche Agroscope Changins-Wä-
denswil ACW a ainsi été chargé au printemps 2003 de l’exé-
cution de deux mandats:

● examen des fruits importés atteints de moniliose

● examen des fruits à noyau de cultures indigènes atteints
de moniliose.

A l’issue de ce test, M. fructicola a été décelé dans cinq en-
vois de fruits importés (tabl.1), tandis que seules les espèces
indigènes M. fructigena et M. laxa étaient identifiées sur les
fruits de production indigène (tabl. 2).

En mai 2005, l’inspectorat phytosanitaire demandait aux ser-
vices cantonaux de vérifier si le résultat du monitorage de
2003 (absence de M. fructicola) était toujours valable.
Du 9 juin au 6 octobre 2005, treize cantons ont envoyé
165 échantillons de fruits à noyau atteints de moniliose.
L’identification des isolats a été assurée par le laboratoire de
diagnostic de la Station de recherche Agroscope Changins-
Wädenswil ACW. Le tableau 3 montre qu’aucune infection
due à M. fructicola n’a été recensée en 2005. Les cultures
fruitières suisses sont donc considérées comme exemptes de
M. fructicola.

Lutte contre la moniliose: problèmes 
et remèdes
A l’occasion d’un congrès sur la moniliose qui s’est tenu en
mai 2005 à Oppenheim (DE), des spécialistes d’Allemagne,
d’Autriche et de Suisse ont mis en évidence:
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Tableau 1. Résultats du suivi de Monilinia fructicola en 2003
sur des fruits à noyau importés.

Type Prove- Nombre 
d’échan- M. fructicola M. fructigena M. laxad’échantillon nance tillons

Abricot USA 1 + – –
FR 14 + + +
IT 4 – – –
ES 1 – – +

Cerise FR 1 – – +
TR 1 – – –

Nectarine FR 8 + – +

Pêche FR 10 – + +
IT 1 – – +

Prune ES 1 – – +

Total 42

Moniliose sur cerises.

Tableau 2. Monitoring de la moniliose sur des cultures de
fruits à noyau en Suisse en 2003.

Type d’échantillon Nombre M. fructicola M. fructigena M. laxad’échantillons

Abricot 18 – + +
Cerise 2 – + +
Nectarine 5 – +
Pêche 23 – + +
Reine-claude 2 – + +
Pruneau 21 – + +

Total 71

Tableau 3. Monitoring de la moniliose sur des cultures de
fruits à noyau en Suisse en 2005.

Type d’échantillon Nombre M. fructicola M. fructigena M. laxad’échantillons

Abricot 32 – + +
Cerise 68 – + +
Pêche 23 – + +
Pruneau 42 – + +

Total 165
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● une augmentation des attaques de moniliose sur les fruits
à noyau au cours de ces dernières années

● une augmentation de la virulence de cette maladie, toutes
espèces confondues

● une diminution de l’efficacité des traitements, sans toute-
fois qu’une résistance aux fongicides ait pu être prouvée
scientifiquement à ce jour.

Les spécialistes n’étaient pas unanimes sur l’origine princi-
pale des problèmes de moniliose.
Jacob Rüegg, spécialiste des arbres à noyaux à Agroscope
Changins-Wädenswil ACW, explique cette évolution par les
phénomènes suivants:
● Aujourd’hui, les variétés cultivées sont de plus grande

taille, en partie sélectionnées pour des climats plus secs et
davantage sujettes aux microfissures que les variétés à pe-
tits fruits.
Ces nouvelles variétés sont donc plus sensibles à la moni-
liose.

● Dans les cultures d’arbres à noyaux modernes, les dis-
tances entre les arbres sur le rang et entre les rangs sont
parfois insuffisantes, ce qui donne des haies fruitières très
denses. Après la pluie, le feuillage sèche mal, ce qui rend
ces cultures plus vulnérables à la moniliose.

● Certaines formes d’arbres (couronne en forme de buisson,
en gobelet relativement bas) rendent les traitements diffi-
ciles, soit parce que les couronnes sont trop hautes, soit

parce que la haie foliaire est trop épaisse. Dans les deux
cas, la bouillie pénètre difficilement jusqu’à la cime ou
jusqu’au centre de l’arbre.

● Le dosage des produits phytosanitaires n’est pas toujours
adapté de manière optimale au volume de la haie foliaire.
Si le calcul de la dose est effectué uniquement en fonction
de la hauteur des arbres, celle-ci devient insuffisante lorsque
la haie est très large (perpendiculairement au rang) ou ex-
cessive avec des formes de conduite peu étoffées en dra-
peau. Souvent, le producteur se fie à son intuition ou se
base sur les dosages indiqués pour les cultures à pépins,
ce qui entraîne des surdosages ou des sous-dosages.

● Si les pulvérisateurs ne sont pas ou sont mal calibrés et/ou
sont mal réglés en fonction de la culture, le volume d’air
et le volume d’eau ne sont souvent pas optimisés. Ces im-
précisions peuvent conduire à l’application de quantités
insuffisantes de produit et donc à une mauvaise efficacité
de la lutte contre la moniliose.

● Il convient de rappeler que la pression de Monilia spp.
dans un verger peut être considérablement réduite par
l’élimination systématique des fruits momifiés et des ra-
meaux infectés.
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Moniliose sur nectarines. Moniliose sur pruneaux.
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